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Devoir 2 : Miron et les données saisonnières

Ce devoir a été testé avec la version étudiante de RATS.  Pour éviter d’atteindre trop rapidement la capacité du logiciel (3 000 points), il est suggéré de découper le devoir  en sections.  Vous n’êtes pas obligé de lire toutes les séries et d’effectuer toutes les transformations pour chaque numéro.  Vous pouvez aussi copier les séries intermédiaires dans des fichiers (commande COPY) et les lire directement au besoin.  Vous pouvez toutefois accéder à la version complète de RATS via le réseau NOVELL de l’école (voirle site Web du cours sous technologie).

Quand un chercheur quantifie un phénomène, il a souvent le choix entre des données brutes et des données ajustées pour la saisonnalité. Les données brutes ont quelques fois un comportement bien particulier : par exemple, les ventes au détail du mois de décembre sont toujours supérieures à celles du mois d’octobre.  Bien plus, il y a généralement des liens plus étroits entre les ventes de décembre de l’année t par rapport à celles de l’année t-1 que celles de décembre de l’année t par rapport à celles d’octobre de la même année.  Les données ajustées corrigent ces variations saisonnières en extrayant cette composante : il est alors possible de procéder sans tenir compte de cette particularité. Miron a analysé ce phénomène dans une série d’articles publiée dans un livre
 :  selon Miron (et d’autres auteurs),  l’analyse des données brutes est toujours préférable mais cette avenue présente des difficultés non négligeables que la plupart des chercheurs évitent en utilisant des données ajustées.  Le présent devoir s’intéresse à de telles données et en particulier au Produit National Brut américain  trimestriel en valeur (1946 :1- 1985 :4) utilisé par Miron dans ses études. Pour développer votre expertise RATS, vous trouverez les deux versions du GNP dans les deux fichiers suivants : le fichier RATS BARS_MIR.RAT contient la version brute, i.e. GNP et GNPSA, la version ajustée, se trouve dans le fichier Excel GNPSA.XLS.  Pour lire ces données, il faut utiliser deux fois la commande OPEN DATA suivi de la commande DATA appropriée.  Note : la série GNP a été ajustée pour la saisonnalité avec le programme EZ11 (de Estima!) qui repose sur l’approche Census utilisée par les grands organismes statistiques canadien et américain.  Attention au transfert des données.  Vérifier à l’aide de RATSDATA et EXCEL que les données que vous allez utilisées sont appropriées.
Une première analyse

A. Après avoir appliqué une transformation logarithmique aux deux séries (Pourquoi?), faites un graphique du niveau des deux séries en présence.   Observez-vous des différences entre les deux séries?  Expliquez brièvement.
B. Comme ces deux séries sont manifestement non stationnaires, nous les transformons à l’aide d’une première différence i.e. GNPD = GNP-GNP{1} et GNPSAD = GNPSA-GNPSA{1}.   Faites un graphique des deux séries en première différence.  Observez-vous les mêmes différences qu’en A.?
Note : la première différence nous fait perdre une observation i.e. la période 46 :1.  Comme nous avons affaire à des données saisonnières, tous les calculs débuteront à l’observation 47 :1 même si les données sont réellement disponibles à partir de la période 46 :2.  Pour simplifier votre programme RATS et notre correction, vous utiliserez  NBEG=47 :1 et NEND=85 :4.

C. Pour les deux séries en différence, calculez les statistiques usuelles, i.e. moyenne, variance.   Commentez en établissant des liens avec les graphiques en première différence.

La série GNPSAD ajustée

D. À l'aide d'une boucle DO,  calculez le coefficient d'auto-corrélation d'ordre 1 de la série GNPSAD. Plus spécifiquement, vous devez  calculer le numérateur et le dénominateur de la formule dérivée en classe.  Note : les boucles DO en RATS jouent exactement le rôle de l’opérateur sommation dans les formules théoriques.

E. Calculez maintenant les auto-corrélations de délai 1 à 24 à l'aide de la commande CORRELATE?  Compte tenu des résultats, la série vous apparaît-elle stationnaire?  Les auto-corrélations estimées ont-elles le pattern correspondant à celui qui serait observé dans le cas d'un modèle AR(1).  Expliquez votre réponse.

F. À l'aide de la commande LINREG, estimez maintenant un modèle AR(1). Compte tenu des statistiques produites par LINREG, le modèle estimé vous apparaît-il acceptable?  Expliquez votre verdict.  À l'aide des coefficients estimés, donnez un estimé de la moyenne de la série GNPSAD.  Comparez le à celui trouvé en C.  Faites le même exercice pour la variance.

G. Suite à la régression, à l'aide de la commande CORRELATE, calculez les auto-corrélations des résidus estimés.  Ces calculs jettent-ils un éclairage supplémentaire sur la pertinence du modèle AR(1)?  Calculez le test de Ljung-Box pour 12 retards.  Que concluez-vous sur la pertinence du modèle AR(1)?

La série GNPD brute (!)

H. Pour la série brute GNPD (celle qui n’est pas ajustée pour la saisonnalité), calculez maintenant les auto-corrélations de délai 1 à 24 à l'aide de la commande CORRELATE?  Illustrez graphiquement votre réponse (voir CORR.PRG avec la commande GRAPH(STYLE=BAR).  Pour sauvegarder votre cartouche, utilisez des couleurs pâles pour le remplissage).  Compte tenu des résultats, la série vous apparaît-elle stationnaire?  Les auto-corrélations estimées ont-elles le pattern correspondant à celui qui serait observé dans le cas d'un modèle AR(1).  Expliquez votre réponse en relevant tout comportement particulier.

I. Afin de mieux comprendre les donnés brutes (non ajustées pour la saisonnalité), on suggère souvent d’étudier le comportement des observations du premier trimestre, du deuxième trimestre, etc. comme s’il s’agissait d’observations indépendantes, i.e. 4 séries différentes.  RATS permet de créer quatre séries, disons GNPD1 (1 pour le premier trimestre), GNPD2, …, GNPD4 à l’aide de la commande SAMPLE (voir à la fin du questionnaire pour des précisions sur cette commande).  Sur un même graphique,  tracez ces quatre séries et comparez leur évolution.  Calculez aussi les statistiques usuelles (moyenne et variance) pour chacune des séries.  Que concluez-vous?
J. À l’aide de la commande CORRELATE, calculez spécifiquement les coefficients de corrélation pour les quatre séries.  Comparez vos résultats à ceux obtenus pour la série GNPD originale.  Comment expliquez-vous les différences?

K. Une façon simple d’analyser des séries saisonnières est de tenir compte de facteurs saisonniers déterministes.  Par exemple, au lieu d’avoir une seule constante,  il est suggéré de faire appel à quatre constantes, chacune correspondant à un trimestre particulier.  À l’aide de la commande SEASONAL (voir à la fin du questionnaire), créer les variables muettes (dummy ou indicatrices) Q1, Q2, Q3 et Q4 où la variable Q1 est égale à 1 pour le premier trimestre et 0 autrement, Q2 …  (voir à la fin du questionnaire).  Effectuer ensuite la régression suivante :  

LINREG GNPD NBEG NEND

# Q1 Q2 Q3 Q4

Comment interpréter les coefficients des quatre variables indicatrices?  Supposons que les coefficients correspondant à ces variables sont C1, C2, C3 et C4.  Faites un test F pour vérifier l’hypothèse nulle que les quatre coefficients sont égaux les uns aux autres.  Plus spécifiquement :

H0 : C1=C2=C3=C4

H1 : C1(C2(C3(C4.
i. Utilisez la commande RESTRICT.  ii. Faites le même test à l’aide de deux régressions : une régression contrainte (sous H0) et une régression non contrainte (sous H1).  Calculez le test F manuellement selon la formule habituelle [(RSS0-RSS1)/q]/[RSS1/(T-k)] où q est le nombre de restrictions, T le nombre d’observations et k le nombre de coefficients sous H1.  Interprétez les résultats obtenus en indiquant l’approche sur laquelle repose ces tests (Lagrange, Wald ou Rapport de vraisemblance).
L. Effectuer maintenant la régression

LINREG GNPD NBEG NEND

# CONSTANT Q2 Q3 Q4

Comment interpréter les estimés de la constante et de Q2, Q3 et Q4?  Montrez que la moyenne du taux de croissance du deuxième trimestre est identiquement la même que celle calculée au numéro K.  À l’aide de la régression ci-dessus, comment tester si la moyenne du deuxième trimestre est différente de celle du premier?  Comment tester l’hypothèse que les moyennes des quatre trimestres sont identiques.  Reliez votre résultat à celui obtenu en K en indiquant encore l’approche (Lagrange, Wald ou Rapport de vraisemblance) sur laquelle repose vos tests.
M. À l’aide de la commande SET et de l’option %BETA(), calculez manuellement les résidus RES de la régression 

LINREG GNPD NBEG NEND

# Q1 Q2 Q3 Q4

À l’aide de CORRELATE, calculez les coefficients d’auto-corrélation de RES.   Commentez la proposition suivante :  dans le cas de séries saisonnières, il faut toujours calculer les auto-corrélations de la série qui nous intéresse en adoptant l’approche utilisée à la question M. plutôt que celle utilisée à la question J.

N. En prenant bien soin d’inclure les variables muettes Q1, Q2, Q3 et Q4, estimez un modèle AR(1). Est-ce que ce modèle vous semble approprié.  Expliquez. À l’aide des outils diagnostics habituels.

O. À l’aide d’un test de Lagrange, vérifiez si les coefficients des variables muettes sont demeurés stables sur toute la période.  Plus spécifiquement, vérifiez si la saisonnalité déterministe ne s’est pas modifiée suite au choc pétrolier de 1973.  Accordez une attention particulière à la formulation des hypothèses nulle (H0) et alternative (H1) et aussi à l’exécution empirique du test.  Commentez vos résultats à la lumière des graphiques effectués en I, i.e. les graphiques de GNPD1, GNPD2, etc.
P.  Estimez aussi un modèle AR(8).  Le modèle AR(8) est-il plus approprié que le modèle AR(1)? Documentez votre réponse  en faisant appel au contexte particulier des séries saisonnières et aussi à un test formel (pour faire changement, utilisez un test faisant appel à l’approche du Rapport de vraisemblance).  Note : Le choix du retard (i.e. 8 ici) sera abordé dans le cours.  Pour l’instant, faites l’hypothèse que ce choix est approprié!
Q. En utilisant la commande IMPULSE, calculez l'impact d'un choc et = 1 pour la période 1 et 0 par la suite pour les deux modèles i.e. AR(1) et AR(8).   Comparez brièvement les deux représentations moyenne mobile obtenues.
R. À l'aide du modèle AR(8), en supposant comme point de départ T=83:4, faites une prévision pour les 8 prochains trimestres (h=8) en ajoutant l'intervalle de confiance approprié.  Faites une représentation graphique de vos prévisions et discutez l'allure de vos résultats. 
S. Estimez les modèles AR(1)  et AR(8) jusqu’à la période 83 :4.  Par la suite, à l'aide de la commande THEIL, comparez les prévisions de ces deux modèles pour des horizons de prévisions (h) de 1 à 8 périodes à l'avance sur la période 84 :1 à 85 :4.  Vous ne réestimez pas le modèle à chaque période.  Utilisez principalement les critères d'erreur moyenne, d'erreur absolue moyenne et d'erreur quadratique moyenne.  Quel modèle donne les meilleures prévisions sur  la période considérée? Ce résultat est-il le même pour tous les horizons de prévisions? 
En prime, les modèles périodiques auto-régressifs PAR

T. Les modèles périodiques ont été développés pour tenir compte du contexte particulier des données saisonnières.  Plus spécifiquement, un PAR(1), un modèle AR(1) périodique s’écrit 

yt = (1 + (2+ (3+ (4 + (1Q1yt-1 + (2Q2yt-1 + (3Q3yt-1 + (4Q4yt-1 + et  

Si  yt correspond à une observation du premier trimestre, alors Q1=1 et le coefficient auto-régressif opérant est (1 car toutes les autres variables via Q2, Q3 et Q4 sont égales à zéro. Si  yt correspond à une observation du deuxième trimestre, alors Q2=1 et le coefficient auto-régressif opérant est (2 car toutes les autres variables via Q1, Q3 et Q4 sont égales à zéro, etc.  En fait, un PAR(1) a quatre constantes et quatre coefficients AR, tous associés à un trimestre particulier.  À l’aide de la série GNPD, estimez un modèle PAR(1).   Note : vous devez créer chaque variable explicative manuellement en multipliant yt-1 avec la variable indicatrice Qi appropriée.
U. Revenons au modèle contraint suivant (Pourquoi contraint?)
yt = (1 + (2+ (3+ (4 + (yt-1 + et  

que vous avez estimé précédemment en N. Développer un test basé sur l’approche de Lagrange qui vous permettrait de tester si le modèle périodique est une alternative appropriée.  Accordez une attention particulière à la formulation des hypothèses nulle (H0) et alternative (H1) et aussi à l’exécution empirique du test.
Bonus (si vous avez l’intérêt et le temps!)

V. À l'aide du modèle PAR(1), en supposant comme point de départ T=83:4, vous voulez faire une prévision  pour les 4 prochains trimestres (h=4) .  Vous utilisez donc la commande FORECAST appropriée mais vous vous voulez quand même vérifier la justesse des calculs de cette prévision, on ne sait jamais!  Avec le logiciel EXCEL ou à la «mitaine» avec une bonne calculatrice, calculez les prévisions en question pour les périodes 84 :1, 84 :2, 84 :3 et 84 :4.  Comparez ces prévisions avec celles obtenues en RATS.  Que notez-vous et expliquez toute différence observée.
Instructions supplémentaires

· Date de remise : lundi le 10 février 2003 (séance 6)  à 9 h.

· Format  électronique : Instructions RATS  sous  D1_nom.prg envoyées à 6-837-77@hec.ca. 

· Format papier: vos résultats commentés pourraient être insérés dans le fichier de résultats RATS, un peu comme dans les exemples transmis en classe.

· Consultation : vérifiez le site WEB du cours pour des instructions supplémentaires et les dates de disponibilités du stagiaire et du professeur.

Instructions RATS

La commande SAMPLE est très utile pour convertir des données mensuelles en données trimestrielles.  Par exemple, les 24 données mensuelles allant de 60 :1 à  61 :12 peuvent être converties en 8 donnés trimestrielles à l’aide de 

SAMPLE(INTERVAL=3) SERIE_M 60 :1 61 :12 SERIE_T 60 :1

Notons que la nouvelle série SERIE_T partira en 60 :1 et se terminera en 60 :8 car on garde la fréquence mensuelle.

La commande SEASONAL permet de créer des variables muettes saisonnières.  Lisez les instructions et faites quelques essais.  Pour vérifier si le tout est conforme, il faut imprimer les données Q1, Q2, … de façon à observer visuellement si les 0 et 1 sont à la bonne place. 

� Entre autres, Barsky, Robert et Jeffrey Miron (1989) «� HYPERLINK "http://links.jstor.org/sici?sici=0022-3808(198906)97:3%3c503:TSCATB%3e2.0.CO;2-N" ��The Seasonal Cycle and the Business Cycle�», The Journal of Political Economy, Vol. 97., No. 3,  (1996), 503-534 et Miron, Jeffrey (1996), The Economics of Seasonal Cycles, MIT Press, Cambridge.
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